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354 REVUE DES LIVRES

Pierre ELLINGER, La lége1lde1latio1lale phocidie1l1le.Artémis, les situa-
tio1ls extrêmeset les récits deguerre d'a1léa1ltisseme1lt,Paris, de Boccard

- École françaised'Athènes,1993. 1 vol. 18,5x 24 cm, 383 p., 12 pl. (BCH, Suppl.
27). ISBN: 2-86958-062-2.ISSN : 0304-2456.

En matière de religion grecque,le temps n'est plus aux volumineuseset ambi-
tieusessynthèsesdu genrede cellesque proposaM.P. NILSSON : les recherchesmenées
dans les dernièresdécenniesont été consacréesparticulièrementà mieux cernerles
individualitésdivines et à étudieraussibien les modesd'actiondes divinités que leurs
divers champsd'application, tout en prenanten compte les mythes, les rites et les
représentationsfigurées qui définissenttoute expériencereligieuse.Le présentvolume
se situe dans le sillage de ces nouvelles approches;il constitue le point d'aboutis-
sementdes travauxmenéspar l'A. pourun Doctoratd'État (soutenuen 1988) qui s'inti-
tulait : Recherchessur les « situations extrêmes»dans la mythologied'A11émiset la
penséereligieuse grecque. Autour de la Légendenationale phocidienneet des
récits de guerre d'anéantissement.Le nouveautitre, quoique légèrementraccourci,
constituetoujours à lui seul un véritable programmede réflexion, où l'on remarquera
cependantque les composantesde la problématiqueont été inversées,la dimension
historiqueet géographiquesemblantprendrele passur la dimensionreligieuse.Qu'on
ne s'y trompe pas: histoire, géographieet histoire religieusesont en fait étroitement
associéesdansun travail qui a pour sujet la guerre en Grèce ancienneaux époques
archaïqueet classique,mais s'attacheà des casd'exception,à desguerreshors normes
qui permettentde définir une problématiquedes « situationsextrêmes»- l'expression
renvoyantaussibien à l'idée de crise qu'àcelle de confins- traitéeà la lumière de deux
référencesprivilégiées,Artémis et la Phocide.Après une introductionoù l'A. définit son
sujet, présentesa documentationet justifie sa démarche,l'étude est organiséeen trois
partiesd'ampleurcroissante,dont les titres quelquepeu énigmatiques(<< Le gypseet la
boue», « Imaginaires», « Retourau monderéel ») font apparaîtretoutefois un chemi-
nementqui se fonde sur une oppositionentrel'imaginaireet le monderéel.

La premièrepartie est un diptyque. Un premier chapitre,qui constituela version
revue et remaniéed'un ancien article (Le gypseet la boue. J. Sur les mythesde la
guerre d'anéantissement,in QUCC, 29 [1978], p. 7-35), s'attacheà présenterles récits
relatifs au conflit qui opposales Phocidiensaux Thessaliens,dans le courantdu VIC

siècle av. J-c., autour de la cité d'Hyampolis: d'Hérodoteà Pausanias,il y a là un
ensemblenarratif dont l'élaborationpeut être mise en rapport avec l'important sanc-
tuaire d'Artémis Élaphébolosrévélé par les fouilles du site de Kalapodi, un sanctuaire
des confins dont l'étude contribue à éclairer l'histoire de la Phocide archaïqueet
permetde mieux définir l'espaceoù se déroulaitla « Légendenationalephocidienne»

(voir les utiles photographiesregroupéeset commentéesen fin de volume). Mais, dans
ces récits, ce qui retient surtout l'attentionde l'A., ce sont les symétriesou oppositions
qu'on peuty faire apparaître- et notammentun principe de fonctionnementessentiel,
celui qui opposela ruse à la transgressiondesnormes,un principe qui trouveson illus-
tration dans des épisodesoù les combattantss'enduisentde boue ou de chauxpour
tromper l'ennemi et rétablir un équilibre entre le combat hoplitique et la guerre
d'anéantissement.En arrivant ainsi à l'opposition gypse / boue, l'A. va s'efforcer de
montrer, de manièreindépendante,à traversune analysedu contenuet de la valeur de
ces deux termes,que cette oppositiona bien existé dans la penséegrecqueantique.
C'est ce à quoi est consacréle deuxièmechapitre, où sont mis à contribution des
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domainestrès divers (monde animal, vocabulairedes techniques,récits de bataille,
traditions mythiques et religieuses) et des textes très variés, allant d'Hésiode à
Pausanias,en passantpar Théophraste,Thucydide, Polybe ou Plutarque- sans
compterles nombreusesscholies.L'A. est conscientqu'il s'agit d'un détour, mais il en
souligne la valeur « stratégique»(p. 47) et d'ailleurs, ce détour prélude à un détour
encoreplus long, auquell'A. va procéderdansla secondepartie.

Avant d'étudierle rôle joué par Artémis dansles récits phocidienset d'envisagerle
rapportde ces récits avec la théologied'Artémis, l'A. entend« replacertout l'ensemble
dansle cadred'unepenséereligieusebeaucoupplus vaste»(p. 91) : il s'agirad'étudier
les valeurs « mythiques» du gypse et, à l'intérieur de ces valeurs, de découvrir le
domainecorrespondantà l'ordre de l'imaginaire. Le chapitre III nous transporteainsi
au « paysde la terre blanche», dansla région de Sicyoneet de Corinthe, un paysque
sa fertilité proverbiale reliait à un passéd'âge d'or et dont les traditions mythiques
(rapportéessurtoutpar Pausanias)faisaientle lieu de naissanced'êtresambigus,nésde
la chaux, mais ausside l'humanitévéritable, née de la boue. Dans le chapitresuivant,
l'analyseest centréesur un seul texte, un extrait desHistoires d'Hérodote(III, 17-25),
où il est questiondu pays des ÉthiopiensLongue-Vie. Dans ce texte « complexe et
organisé»(p. 105), l'évocationdu régime alimentairedesÉthiopiens,de leur fontaine à
l'odeur de violette et de leurs coutumesfunérairespermetnon seulementd'établir de
nouveauxrapprochementsavec la thématiquede l'âge d'or et d'approfondirl'étude du
symbolismedu gypse,mais aboutit aussià une réflexion sur les rapportsdu mythe avec
l'histoire. Le dernier chapitrede cette deuxièmepartie prendcommenouvel exemple
de « situation extrême»le mythe central de la penséeorphique,construit commeon
sait autourdu récit du démembrementde Dionysospar les Titans. Danscette « étrange
et sinistre affaire» (p. 148), les élémentsclés sont le masquede gypseque se compo-
sent les Titans pour perpétrerleur crime sansêtre reconnus,et la suie qui s'échappe
desrestescalcinésdesTitans foudroyéspar Zeus,suie d'où naîtrala racehumaine.L'A.
replacecesdétailsdansle contextede la problématiqueanti-sacrificiellede la théologie
orphique,telle qu'elle a bien été mise en valeur par M. DETIENNE (Dionysosmisà mort,
Paris, 1977) et montre que c'est le systèmereligieux traditionnel de la cité grecque,
c'est-à-direla normeelle-même,qui estdénoncéici comme« situationextrême», selon
un processusd'inversiondont l'A. s'attacheà dégagerle sens.En prolongementde sa
démonstration,l'A. revient aux problèmesde la guerre: absencede la Titanomachie
dans la théogonieorphique; liaison entre guerre et sacrifice dans le mysticismegrec
(autour du traité de Porphyre,De ['abstinence); penséeet pratique pythagoriciennes
de la guerre(illustréesen particulierpar la guerrede CrotonecontreSybarisà l'époque
archaïque).

La troisièmepartie est destinéeà faire comprendrele rôle que joue Artémis dans
les mythesde la guerred'anéantissement.Reprenantles thèmeset les problèmestraités
dans les deux parties précédentes,elle marqueun retour au réel et à l'histoire, et
replonge le lecteur dans les Récits phocidiens. L'objectif que se fixe d'abord l'A.
(chapitreVI) estde démontrerla cohérenceinternequi unit ces récits: il y parvienten
reconstituant,à partir de textes d'Hérodoteet de PausaniasconcernantHyampolis,
mais aussi les Thermopyles,un systèmede quatrestratagèmesdont il montre qu'ils se
répondentexactementdeuxà deuxen une alternanced'échecset de succès.Ayant fait
apparaîtrela logique de cette structurenarrative, l'A. s'efforce ensuite d'interpréter
l'utilisation qui en est faite dansle contextepropre des récits, défini commecelui de
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l'oppositionentre le combathoplitique et la guerred'anéantissementet où surgit « une
moralede l'action et de la guerre»(p. 220). Il estalors possibled'envisagerla question
du rapportde cesstratagèmeset du « cycle phocidien» avec la personnalitéd'Artémis
et de montrer, dansun premiertemps,en prenantappui sur trois exempleschoisis(les
chèvresd'Aigeira, la rochede Mégareet le retour de Thrasybule),que la ruseest, dans
le domainede la guerre,un moded'actionprivilégié de la déesse(cf déjà P. ELLINGER,

Les rusesde guerre d'Artémis, in Recherchessur les cultesgrecs d'Occident2, 1984
[Cahiers du CentreJeanBérard, 9], p. 51-67). Dansun deuxièmetemps, qui constitue
aussile dernierchapitredu livre et le plus étendu(100 pagesà lui seul), l'A. se propose
d'éclairerl'épisodedu « Désespoirphocidien» (a1tOVOHX <DCOKIKlÎ), devenuproverbial,
au cours duquel, avant d'engagerun ultime assaut contre les Thessaliens,les
Phocidiensrassemblentfemmes, enfants, richesseset imagesdes dieux sur un seul
bûcherauquel il seramis feu en cas d'échec.La version la plus développéede cette
histoire est celle de Pausanias(X, 1, 4-11); mais c'estun texte de Plutarque(Vertusdes
femmes,244 b-e) qui en dégagede la manièrela plus nette la signification à la fois
historique et religieuse.Récusantl'interprétationréductricede NILSSON (qui ne voyait
dans le mythe phocidienque la projectiond'un rite en l'honneurd'Altémis et voulait
identifier la déessed'Hyampolis avec une Artémis Laphria), l'A. conduit donc son
enquêteen deux volets: l'un reprendl'étude du dossierd'Artémis Laphria, en liaison
avecune analysedu mythe de Méléagreet de la chassede Calydon(voir aussià présent
J.-M. Renaud,Le mythede Méléagre. Essaisd'intelprétation, Liège, 1993); l'autre fait
ressortir, à travers une confrontationentre le récit du Désespoirphocidien et des
exempleshistoriquesd'a1tovollx (en particulierdessuicidescollectifs), la spécificité de
l'épisodephocidien, en montrantqu'on peut l'interprétercommele mythe fondateur
de la Confédérationphocidienne,racontantla Libération nationalede la Phocide.Dans
cette réflexion, dont l'un des points d'aboutissementcorrespondà l'idée qu'il y eut en
Phocideune « conceptualisationspécifiquede la guerre»(p. 322), l'aspectreligieux
rejoint l'aspectpolitique et historique, tandis que l'histoire et la légendede la Phocide
s'éclairentmutuellement,jusquedansle dernierexemple examinépar l'A., le récit des
première et troisième guerressacrées,qui permetd'aborderle cas où des peuples
subissentl'anéantissementpour leur impiété, notammentdans l'espacede l'amphic-
tionie pyléo-delphique.

À la lecturede cet ouvrage,auquell'Associationpour l'encouragementdes Études
grecquesa décernéle prix Reinach (cf REG, 108 [1995], p. LVIII-LIX), on ne peut
manquerde releverd'embléela placeprivilégiée que l'A. accordeaux sourceslittéraires
antiques: les notes infrapaginalesfourmillent de référencesà des textes anciensde
toute nature- prenantle pas d'ailleurssur la bibliographiemoderne,réduite à l'essen-
tiel - et témoignentdu souci qu'a l'A. d'appuyerses démonstrationssur l'étude de
« dossiers»exhaustifs.Cela nousvaut, dansdesdomainesvariés,de précieusesétudes
de vocabulaire(autourdu gypseet de la chaux,à proposde l'odeurdesviolettesou de
la notion d'a1tOVOIU par exemple),tout commecela permetà l'A., par le rapprochement
de témoignagesqui avaientété négligés, traités isolémentou selon d'autresperspec-
tives, de reprendrel'étude de quelquesgrandesproblématiquestouchantà l'histoire et
à la religion de la Grèce antique: le combathoplitique, les coutumesfunéraires,les
valeurs du sacrifice, l'orphisme (voir en outre Ph. BORGEAUD (éd.), Olphisme et
Olphée,Droz, 1991), la naissancede la cité. Certes,l'A. cèdeparfois à la tentationd'un
style quelquepeu ésotérique(une expressiontelle que « le bouilli des Éthiopiensest
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aphone»(p. 109) paraît,si l'on osedire, desplus savoureuses)et, à y regarderde près,
les exemplesutilisés commepiècesdesdifférents « dossiers»n'apportentpeut-êtrepas
toujours toutes les précisions souhaitables.Prenonsle cas de l'épisodedes « chèvres
d'Aigeira », auquel nous avons eu l'occasionde nous intéressernous-mêmedans le
cadrede recherchessur l'Achaïe et sur Pausanias(voir Y. LAFOND, Artémisen Achaïe,
in REG, 104 [1991], p. 410-433): il est regrettableque, dans la présentationde la cité
d'Aigeira (p. 222), aucunementionne soit faite des travauxde l'École autrichienne(voir
W. ALZINGER [et al.], Klio, 67 [1985], p. 389-451;68 (1986), p. 5-62 et 309-347),dont les
fouilles, qui se poursuiventencoreactuellementsous la direction d'A. BAMMER, ont
une importanceéquivalenteà celle des recherchesmenéespar R. FELSCH à Hyampolis
et ont permis de renouvelerles conclusionsde FRAZER ou ANDERSON (cités p. 222,
n. 109). L'Artémis de Pellènecitée plus loin (p. 223) d'aprèsPausaniassemblebien avoir
été une Artémis chasseresse,mais ne porte pas l'épiclèsed'Agrotéra,commesemblele
sous-entendrel'A., dans le texte du Périégète.S'agissantenfin des types monétaires
d'Artémis, ne serait-il pas intéressantde signaler qu'à Aigion aussi, en Achaïe, on
retrouve des représentationsd'une chasseressedadophore? Dans le cas de l'Artémis
Laphria de Patras, et à propos de l'introduction de son culte par Auguste dans la
nouvelle colonie, la monographiedeJ. HERBILLON (citée p. 246-247)n'estplus la seule
référencepossible:voir F. TROTTA, Il sinecismodi Patrassoin Pausaniae St/'ahone,
in pp (1993), p. 428-444.Mais cesquelquesréservesvoudraientmontrerseulementque,
dans l'optique choisie par l'A., ce qui comptesurtout, c'estd'utiliser la documentation
au serviced'uneargumentationqui puisseréussirà tenir ensembleles fils de l'histoire,
de l'histoire des religions et de l'imaginaire. Et, de fait, à travers les détourset retours
savammentcalculésdanslesquelsest entraînéle lecteur, on perçoit l'enthousiasmede
l'A. à construire une démonstrationqui s'inscrit dans le sillage des meilleures
approchesanthropologiquesde la Grèceancienne(voir les travauxfréquemmentcités
de J.P. VERNANT et de « l'École de Paris»). Il faut donc être prudenten utilisant le
double index (textescités et index général)qui clôt ce volume: les texteset les sujets
auxquelsils renvoientdoivent être toujours replacésdansle mouvementde la démons-
tration. Danssa préfaceà un ouvrageédité par Chr. BRON et E. KASSAPOGLOU (L'image
en jeu, de l'Antiquité à Paul Klee, Univ. de Lausanne,éd. Cabédita, 1992, p. 12),
Cl. BÉRARD faisait remarquerque, pour apprécierla richessedes systèmesiconogra-
phiques, « il existe heureusementplusieursserrureset plusieurs clés » et ajoutait :
« théoriquement,les unesne sont pas meilleuresque les autres.Elles ouvrentsimple-
ment des compartimentsdifférents ». Une telle remarquepourrait très bien convenir,
noussemble-t-il, au présentouvrage,replacédansle contextedesétudesconsacréesà
la personnalitéd'Artémis et, plus généralement,à la guerredansle mondegrec antique.

Yves LAFOND
(Université d'Artois)

Louise-Marie L'HoMME-WÉRY, La perspectiveéleusiniennedans la poli-
tique de Solon, Genève,Droz, 1 vol. 16 X 24,5 cm, 391 p. (Bibliothèque de la
Faculté de Philosophie et Lettres de l'Université de Liège, fasc. 268). ISBN
Broché: 2-87019-268-1;ISBN Relié: 2-87019-068-9.

Cet ouvrageestd'un grandintérêt pour la compréhensionde l'œuvrepolitique de
Solon et pour l'exégèseausside son œuvrepoétique.Prolongeantune thèseoriginale


